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L'entrepôt de ce commer-
çant grossiste a été mis sous
scellés, selon la décision de
la direction générale de la
Concurrence et de la
Consommation (DGCC), à
la suite d'un contrôle effec-
tué, hier, dans cet établisse-
ment de distribution de
produits alimentaires situé à
Owendo. Un contrôle ino-

piné ayant mis à nu les mé-
thodes peu orthodoxes de
conservation appliquées
sur plusieurs tonnes de pro-
duits alimentaires. PLUSIEURS consomma-teurs ne sont toujours pasau fait des conditions deconservation des produitsalimentaires par certainsgrossistes. Une inspectionde la direction générale dela Concurrence et de laConsommation (DGCC) àFoberd Gabon, à Owendo,

hier matin, a permis de serendre compte de ce que lasanté des consommateursne tient véritablement qu'àun fil. Car des tonnes deproduits étaient conservéesen dehors du cadre régle-mentaire. On peut dire que les agentsde la DGCC ont mis à nu lepot-aux-roses, car le spec-tacle d'aliments malconservés dans l'entrepôtde ce gros opérateur écono-mique - spécialisé dans la

vente des matériaux deconstruction et, récem-ment, converti dans la dis-tribution des produitsalimentaires-, était à couperle souffle. Le dépôt était visiblementpropre de l'extérieur, maison ne pouvait en dire au-tant de l'intérieur. C'estdans ce lieu improprequ'ont été trouvéesstockées des tonnes de vi-vres destinées à la distribu-tion. Cartons de poulet, de

cotis de porc et de dindonstraînaient, en effet, à mêmele sol. Plus grave, les ins-pecteurs ont découvert quedes sacs de ciment ser-vaient d'emballage pour lepoisson. Tout ceci conservédans une chambre froidedont la température étaitloin de la norme requise! Les responsables de laDGCC n'ont pas encorecommuniqué officiellementsur ce que l'on peut consi-dérer, à juste titre, comme

un véritable scandale sani-taire. Mais ils assurentqu'ils vont procéder, dansles plus brefs délais, à l'ana-lyse des échantillons pourmieux évaluer le degré dedangerosité des aliments,qu'ils considèrent déjàcomme nocifs pour la santé.Non sans indiquer que lescoupables devront répon-dre de leurs actes, confor-mément aux dispositionslégales en vigueur auGabon.

Des produits alimentaires impropres à la consommation
chez Foberd Gabon!
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Les scellés ont été posés à la porte d'entrée de l'en-
trepôt de Foberd Gabon.
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Du poisson traînant à même le sol.
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Une vue du désordre régnant dans l'entrepôt dédié
à la conservation des aliments.
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Le sujet nigerian, un repris
de justice, a été arrêté
avec 10 ballots et 199
bottes de cannabisAPRÈS avoir passé troismois à la prison centralede Libreville, pour venteet consommation de can-nabis, et ayant bénéficiéde la grâce présidentielleen 2014, Odiji Ugo-chukwu, Nigérian de 23ans, exerçant comme coif-feur au quartier Plaine-Orety, dans le deuxièmearrondissement, vient deretomber dans les filetsdes éléments de l'Officecentrale de lutte anti-drogue (Oclad). Neutra-

lisé avec 3 kg de ce stupé-fiant,  lors d'une perquisi-tion, le mis en cause a étédéféré devant le parquet,le mercredi 11 mai der-nier. Le juge d'instructionlui a décerné un mandatde dépôt.Il se trouve que les agentsde l'Oclad recevaient, cesderniers temps, des infor-mations sur les activitésillicites du jeune coiffeur.Aussi, le mardi 10 maidernier, vers 10 heures,les flics effectuent-ils unedescente à son petit éta-blissement commercial.La perquisition du salonne donne aucun résultat.Mais faisant appel à leurintuition, les policiers dé-cident de poursuivrecette fouille au domiciledu suspect. Un réflexepayant, car ils y trouventun stock constitué de 10
ballots et 199 bottes decannabis, soigneusementrangés dans deux sacs desport.

Sauf que Odiji Ugo-chukwu se défend, en ex-pliquant aux forces del'ordre que le produit ap- partiendrait plutôt à sonvieil ami, un Camerounaisconnu sous le pseudo-

nyme de Yaya. Et que cedernier le lui aurait confiéla veille, dans l'optique dele récupérer plus tard. Seulement voilà: au lieude se limiter à la simplegarde du stupéfiant, lecoiffeur va se mettre à"dépanner" - jargon pro-pre aux dealers-, desamis. En plus d'enconsommer lui-même.La valeur marchande dustock de cannabis ainsidéniché approcherait ledemi-million de francs. «
Les temps sont durs, il me
fallait trouver des res-
sources supplémentaires
pour subvenir aux besoins
de ma compagne, qui est
actuellement en gros-
sesse», s'est justifié OdijiUgochukwu.

Retour en prison pour Odiji Ugochukwu 
Trafic de stupéfiants à Plaine-Orety
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Ojidi Ugochukwu, un
vieux cheval de retour
à la prison centrale de

Libreville.
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LA descente musclée effec-tuée, hier matin, par lesagents de la direction gé-nérale de la Concurrence etde la Consommation(DGCC), dans les entrepôtsdu groupe Foberd-Gabon,est un "fait d'arme" dont ilsse souviendront long-temps. Et pour cause, les

conditions de conservationdes produits alimentairesinconcevables qu'ils y ontdécouvertes. Tant et si bienque l'équipe mandatée surle terrain par l’administra-tion sous tutelle du minis-tère de l'Economie n'a pashésité à mettre sous scellésle gigantesque bâtimentservant d'entrepôt auxproduits carnés et de lapêche.C'est à croire que les res-ponsables dudit entrepôtignorent absolument tout

des conditions basiques deconservation d'aliments.Sauf à vouloir expressé-ment mettre en danger lavie des consommateurs.Sinon, comment concevoirque des milliers de cartonsde volaille, de poisson et deviande soient posés àmême le sol, dans unechambre froide. Alors quel'usage en la matière vou-drait que ces produits sen-sibles reposent sur despalettes de rangement. Iro-nie du sort : un pool des-

tiné à la fabrication des pa-lettes en question existe ausein de cette filiale dugroupe Foberd-Gabon.Que dire de la dernièretrouvaille des gestion-naires de l'entrepôt pourpallier le manque de car-tons ? A savoir, les sacs deciment vides recyclés? Oude ces aliments traînantsur le plancher, sur les-quels marchaient désespé-rément les inspecteurs dela Concurrence et de laConsommation? Le specta-

cle était si ahurissant queces agents de la DGCC sontsortis de là en colère, carn'ayant jamais vu pareillenégligence dans un do-maine aussi délicat et sen-sible. Aussi, face à l'inamissible,va-t-il falloir que la loi s'ap-plique dans toute sa ri-gueur. Et, donc, quel'entrepôt de tous les dan-gers demeure effective-ment sous scellés, enattendant le résultat desanalyses à effectuer sur les

échantillons prélevés. Maissurtout, que les agents duministère de l'Economietiennent bon devant toutesles tentatives de corrup-tion auxquelles ils ne man-queront probablement pasde faire face, pour fermerles yeux sur cet acte quis'assimile à un crime. Car,il en va de la santé duconsommateur.

Conditions inconcevables!
Et aussi...

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon


